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    On patine…  

 

    Les gelées se faisaient plus fortes. Et puis longtemps déjà le bétail se 

gouvernait dans les écuries d’où il ne ressortirait qu’au printemps. Les forêts 

d’étaient dépouillées jusqu’à la nudité complète. La terre avait pris une couleur 

jaune paille. Chaque matin il y avait du givre sur les champs et sur les arbres qui 

ne le perdraient qu’aux premiers rayons du soleil. Et puis pendant une semaine 

complète, au début  du mois de décembre, il fit plus froid encore. Les petits lacs, 

les Cruilles, et puis bientôt le lac Ter, gelèrent. C’était le beau temps d’avant 

Noël, avec la perspective heureuse de cette fête et des vacances qui la suivent.  

    Les Cruilles sont tout près du village, à cinq cents mètres à peine. Elles 

offrent la surface d’une grande patinoire parmi les joncs et quelques arbres et 

buissons qu’il y a là. La glace y était dure, pas très épaisse certes, mais solide 

quand même. Rendus là-bas avec nos patins à vis que nous fixions à nos gros 

souliers de ski, assis sur les bords herbeux, les premiers pas n’étaient pas 

vaillants, car ça craquait de toutes parts.       

 

 
 

On patine au lac Ter. Photo prise par Raoul Meylan tout en promenant son chien berger allemand. 
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